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La littérature est partout, même 
dans les rues où l‘on n‘a pas 
toujours pensé à la chercher. Où, 
le plus souvent, on la voit sans y 
prêter attention. Mais un simple 
regard attentif, et c’est parti...



Bien sûr,
ça pourrait commencer au 
coin d‘une rue par un 
simple portrait. Une 
image, identifiable par 
tous, d‘adolescent rêveur... 
Pas un mot, pas un nom, pas une indication.



Ça pourrait continuer par une vague indication, un sens, un 
chemin à prendre. ( Mais ce Chat Noir est-il vraiment perdu ? À la rescousse Salis, 

Allais, Auriol et les autres ! )



Ou – bien plus banalement – avec le nom évocateur des 
voies, ce qui nous conduit au curieux d‘une rue sans rue au 
bord d‘un pré ayant perdu, ou presque, sa viridité.



Ou encore, avec une dérive dans l‘étrange 
absolu d‘un «S» superflu et de dates pour le 
moins inattendues.

(aujourd’hui 84)



À moins que l‘on ne décide d‘emprunter à pas de loup le chemin 
qui conduit à notre éternelle jeunesse.



Maintenant que le chemin est tracé et que le cheminement est 
inauguré, on peut découvrir le subtil et délicat hommage créé 
par l‘emprunt d‘un titre.









Affinée, la curiosité finit par ne plus se contenter de la 
contemplation des enseignes, elle insinue son regard dans la 
vitrine, avide de connaissance...



ou de reconnaissance. Mais 
bientôt le titre seul ne lui 
suffit plus. Il convient alors 
d‘oublier le comportement 
dilettante ou, plus ou moins, 
contemplatif des cigales et 
d‘agir ou, de manière plus 
précise, d‘ouvrir, de pénétrer 
l‘œuvre, d‘affronter le texte. 



Parfois même d‘affronter



le texte et son auteur. Ce qui, de prime abord, peut effrayer.






Sonner

pour l‘auteur ?

Sauf si l‘auteur 
initialonyme, est 
si modeste et que 
le support de son 
expression est si 
touchant qu‘on se 
sent porté vers 
lui par irrépres-
sible une sympa-
thie qui annihile 
la crainte.



Un auteur qui, pour charmer, inquiéter ou interroger notre meilleur 
des mondes littéraires, est venu de loin pour nous offrir son 



œuvre toute chaude...



Ou un auteur dont on a décidé 
que le souvenir, plus ou moins 
bavard, resterait impérissable.





Mais ce point de repère 
temporel et géographique 

de marbre ou de métal n‘est 
en fin de compte qu‘une 

astérisque voulant exciter la 
note du souvenir. Rien de tel 
que l‘évocation – ou plutôt 

l‘invocation – simple et directe 
de l‘auteur  ou bien celle de

 son double...  
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... ou l‘impératif catégorique du kantien bombage d‘un commando 
de ASPL ! (armée secrète pour la propagation de la littérature)



Des noms martelés sur les murs comme autant de cris de guerre 
qui provoquent le passant et qui vous affirment Isidore, Pierre, et



vous les deux André, et vous aussi tous les autres qu‘on n‘a nulle 
intention de vous oublier.



  Avant que les noms et les mots ne 

  retournent au gris de l’impersonnel : 

 quelques vœux  littéraires et colorés

pour 2011.

Photographies : cls

Typographie :
Industria, corps 18 et autres, de Neville Brody pour l‘intérieur
Cyclopéen, corps 48, de Deberny & Peignot pour la couverture



  Avant que les noms et les mots ne 

  retournent au gris de l’impersonnel : 

 quelques vœux  littéraires et colorés

pour 2011.

Troisième divertissement (voir vœux 2006 et 2009), 
en marge du chapitre «littérature» de l‘ouvrage en cours d‘écriture :

Typographie des rues, des campagnes & des bois.
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